
VINCENNES – CENTRE FERRIE

Le samedi 24 septembre 2022 quelques membres de l’UNATRANS se sont retrouvés  au Fort -Neuf de Vincennes 
pour un dépôt de gerbe à la plaque en l’honneur des Elèves des Préparations Militaires . Cette cérémonie annuelle 
était présidée par le colonel André Trousselié , Vice-président de l’UNOR  Ile de France . La ville de Vincennes était 
également représentée.

J.Rollin

A cette occasion, le colonel (H)  Michel Thomas a prononcé une allocution dont voici le texte :

Nous voici réunis , aujourd’hui samedi 24 septembre 2022 pour se rappeler le Centre de Préparations Militaires de 
Paris de la 1ère Région militaire et d’une de ses composantes de spécialité « Transmissions » qui a fonctionné de 1954
à 1968 sous la direction du capitaine puis chef de bataillon Emile HUBY, premier et unique directeur de ce centre 
d’instruction dont le nom était « Centre Ferrié ».
Ce sera peut-être la dernière cérémonie d’hommage en ce lieu que de nombreux cadres de réserve tant sous-
officiers qu’officiers ont connu. Le Fort-Neuf de Vincennes devant être remanié dans les prochaines années.
Saint-Gabriel, Ange de l’Annonciation, Patron de l’Arme des Transmissions sait peut-être quand cela sera. Attendons 
qu’il nous l’annonce !
Je vous remercie de votre attention.



ALLOCUTION du LCL(h) Michel THOMAS (AORT/RP)

lors de la cérémonie du souvenir du Centre de Préparation Militaire de Paris
le 18 septembre 2021 au Fort Neuf de Vincennes

Nous   sommes   réunis   ce   matin   pour   honorer   le
souvenir du Centre de Préparation Militaire de Paris
de   la   1ère   Région   militaire,   ancêtre   de   la   Zone   de
Défense de l’Ile de France.

Une  de  ses  composantes  était  le
centre « Transmissions » d’instruction prémilitaire dit
« Centre Général Gustave FERRIE», en l’honneur de
l’inventeur,   pionnier   et   précurseur   de   l’Arme   des
Transmissions lors du conflit de 1914-1918, sauveur
de la Tour Eiffel construite au Champ de Mars par son
ami Gustave Eiffel.

Ce centre de spécialité, actif de 1953 à 1968, fut créé
par   le   COL   (er)   Hubert   DELESTREE,   ancien   chef   de
corps   du 8 ème  Régiment de Transmissions du Mont
Valérien et adjoint du GDI René MARTY, Commandant

des   Transmissions   de   la   1ère Région   militaire   puis   Inspecteur   de   l’Arme   des
Transmissions.

Ce centre d’instruction a permis à des jeunes gens de servir dans diverses spécialités de
l’Arme des Transmissions : opérateur radio, téléphoniste, télétypiste, et à des sous-officiers
de préparer le Brevet d’Arme leur permettant de devenir officiers.

Le premier et unique directeur de ce centre d’instruction fut le lieutenant, puis capitaine et
enfin   chef   de   bataillon   Emile   HUBY.   Nous   avons   parmi   nous,   ce   matin,   son   petit-fils,
Monsieur Philippe HUBY, qui nous fait chaque année l’honneur et l’amitié de venir à cette
cérémonie mémorielle.

Bureau Unatrans



MERCI, MONSIEUR PHILIPPE HUBY

Cette cérémonie sera la dernière à se tenir ici en raison du changement d’affectation de ce
lieu décidé par le gouvernement. La plaque commémorative du centre FERRIE devrait  être
prochainement déposée du présent bâtiment qui était le siège du Centre de Préparation
Militaire de Paris (CPMP)

Je vous remercie de votre attention et demande à Monsieur Philippe HUBY de toucher la
plaque mémorielle de son grand-père.
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UNE PAGE PEU CONNUE DE L'HISTOIRE DES TRANSMISSIONS 

LA PRÉPARATION MILITAIRE "TRANSMISSIONS" 
(1953-1967) 

 
Raconter l'histoire de la formation prémilitaire "Transmissions" n'est pas chose aisée, tant elle a 

eu d'aléas et a été imbriquée dans les différentes activités des associations d'officiers et de sous-officiers 
de réserve. De plus, avec les années, les souvenirs se sont estompés. 

 
Le  colonel  Hubert  DELESTRÉE  (qui  fut  le  1er  Chef  de  Corps  du  8ème  RT  après  la  fin  de  la 

guerre),  alors  adjoint  au  général  commandant  les  Transmissions  de  la  1ère  Région  Militaire,  faisant 
appel  à  l'amabilité  du  colonel  commandant  le  1er  Régiment  du  Train,  créa  en  1953,  au  "quartier 
DUPLEIX", place Dupleix à PARIS, où stationnait la fraction principale de ce régiment, une salle de 
cours,  qu'il  baptisa  "salle  FERRIÉ",  pour  l'instruction  et  le  perfectionnement  des  sous-officiers  de 
réserve des Transmissions. Il équipa cette salle pour la lecture au son, avec 40 casques et manipulateurs 
et  en  confia  la  direction  au  lieutenant  Émile  HUBY  qui  s'entoura  de  camarades  officiers  et  sous-
officiers de réserve. 

 
L'année  scolaire  1953/54  ayant  donné  de  bons  résultats,  le  colonel  DELESTRÉE  décida  que 

cette salle devrait être utilisée pour la formation prémilitaire de futurs transmetteurs, puisqu'existait le 
Certificat Technique Prémilitaire "opérateur radio". Il restait à trouver des élèves et composer avec un 
règlement  qui  stipulait  qu'un  tel  certificat  n'avait  de  valeur  que  s'il  était  accompagné  du  Brevet  de 
Préparation Militaire. 

 
La  meilleure  solution  pour  recruter  des  élèves  était  donc  de  les  trouver  dans  les  sociétés  de 

préparation militaire, dont le lieu de ralliement et d'activité était, pour plusieurs d'entre elles, le Fort 
Neuf de Vincennes. Ce fut le début d'une bonne collaboration. Le lieutenant COLSON, en particulier, 
joua les commis-voyageurs auprès des jeunes de la société de préparation militaire dont il faisait partie 
et d'autres sociétés alentours. 

 
Le  succès  de  l'année  scolaire  1954/55  amena  le  commandement  à  demander  encore  plus,  en 

l'occurrence, la préparation militaire d'opérateur de téléimprimeur. Il fournit le matériel nécessaire : des 
téléimprimeurs SAGEM. Mais, ce genre d'instruction n'était pas encore prévu par les textes officiels; il 
fallut donc innover; le lieutenant Émile HUBY et son équipe de camarades dévoués, le lieutenant André 
PERRY, devenu son adjoint, André BÉRÉHOUC, Maurice LAUMÔNIER, Robert QUENTIN, Julien 
MOULIN,    Marcel  RAQUIN,  Jean  VIGIER…  créèrent  un  programme  d'études  inspiré  de  celui  en 
vigueur  dans  les  unités  des  Transmissions,  notamment  la  méthode  de  frappe,  ainsi  qu'une  liste 
d'épreuves  de  fin  d'année  scolaire.  Ces  dernières  étant  surveillées,  comme  pour  les  radios,  par  un 
officier du Commandement des Transmissions. Mais de diplôme, point. Il fallut donc en créer un. 

 
Se basant sur la formulation des douze Certificats Techniques Prémilitaires existants (dont le 

numéro 3 "opérateur radio"), un projet fut déposé auprès du général commandant les Transmissions de 
la 1ère Région Militaire et, quelques mois plus tard, toute l'équipe eut la joie d'apprendre que son projet 
était  devenu,  sans  modification,  le  Certificat  Technique  Prémilitaire  d'opérateur  de  téléimprimeur 
(n°12), en remplacement de la spécialité "forteresse" devenue obsolète. 

 
La "salle FERRIÉ" commençait à tourner à un bon rythme, lorsque, à la fin de l'année scolaire 

1956/57, il fallut se résoudre à l'abandonner et à la voir démolir. 
 
Heureusement le colonel commandant le 1 er régiment du Train offrit au capitaine HUBY une 

grande salle de 24 x 8 mètres qui venait d'être désaffectée. La réinstallation fut laborieuse mais, grâce à 
l'aide du COMTRANS et du 1 er Régiment du Train, cette grande salle permit de réaliser trois salles de 
cour : une pour la lecture au son et les cours généraux, une pour l'instruction sur téléimprimeurs et la 
plus grande pour les travaux sur les matériels. En outre, une petite pièce annexe put être utilisée comme 
bureau bibliothèque. Ainsi, la "salle FERRIÉ" devenait le "Centre FERRIÉ". C'était l'euphorie ! 
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Et  l'instruction  continua,  deux  soirs  par  semaine,  parallèlement  à  celle  des  sous-officiers  de 

réserve,  avec  le  dévouement  d'instructeurs  dont  la  liste  s'était  allongée,  Jacques  ELGUIR,  Philippe 
BIBAL, Pierre ROLLIN, Bernard BREUILLER… et l'assiduité d'une bonne cinquantaine d'élèves. 

 
Cela était trop beau sans doute car, en décembre 1960, arriva encore une mauvaise nouvelle : 

tout le bâtiment dans lequel était installé le "Centre FERRIÉ" devait être rasé à cause de sa vétusté. 
Tout  était  à  recommencer.  L'année  scolaire  put  se  terminer  grâce  à  1'aide,  encore,  de  la  section 
Transmissions du 1er Régiment du Train qui mit à sa disposition ses petits locaux d'instruction ; mais cela 
n'était que provisoire et il fallut trouver une autre solution. 

 
La  seule  issue  fut  de  s'adresser  au Centre de Préparation Militaire de Paris, au Fort Neuf de 

Vincennes qui disposait d'un certain nombre de salles de cours. Par lettre du 4 Juillet 1961, le colonel 
commandant cet organisme accueillit favorablement notre demande d'installation du "Centre FERRIÉ", 
mais  les  autorités  supérieures  exigèrent  une  société  de  préparation  militaire  comme  les  autres.  C'est 
ainsi que l'Association des Sous-officiers de Réserve des Transmissions devint une société de 
préparation militaire et le capitaine HUBY son Président. En fait, cette association avait toujours été le 
pilier du "Centre FERRIÉ". 

 
L'instruction  put,  une  nouvelle  fois,  reprendre,  mais  dans  des  conditions  différentes  faute  de 

locaux adaptés et de matériels. Celle des opérateurs de téléimprimeur fut désormais prise en charge par 
le  8éme  Régiment  de  Transmissions  au  Mont  Valérien,  sous  forme  de  périodes  bloquées  de  12  jours. 
Quant  aux  opérateurs  radio,  l'instruction  dut  se  dérouler  en  deux  parties.  Malgré  le  dévouement  des 
instructeurs,  les  résultats  furent  décevants  par  manque  d'installations  appropriées,  ce  qui  obligea  le 
COMTRANS  à  organiser  chaque  année,  comme  pour  les  opérateurs  de  téléimprimeurs,  une  période 
bloquée, mais de 4 jours pour les élèves les plus doués ou les plus assidus aux cours du soir et de 12 
jours pour les autres volontaires. Des officiers de réserve, notamment les capitaines PERRY et HUBY 
étaient, à tour de rôle pendant ces périodes, responsables de 1'instruction avec l'aide de sous officiers du 
Régiment. Il n'y avait plus de "Centre FERRIÉ", mais les buts restaient les mêmes. 

 
Par  lettre  du  10  Août  1967,  le  colonel  LAGRANGE  commandant  le  Centre  de  Préparation 

Militaire de Vincennes reconnaissait enfin la spécificité de notre activité et annonçait une amélioration 
du matériel d'instruction. Mais, peu après, une décision gouvernementale supprimait toutes les 
préparations militaires, sauf celle de parachutiste. 

 
On ne peut clore l’histoire du « Centre Ferrié » sans rappeler que, créé pour l’instruction et le 

perfectionnement des sous-officiers des transmissions, celui-ci a pleinement atteint ses buts puisqu’il a 
permis à plus d’une cinquantaine de ses élèves d’obtenir l’épaulette d’officier de réserve. 

 
 
 

Chef de Bataillon (H) Émile HUBY 
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Allocution du Général (2S) Daniel FRECHER lors de la cérémonie 
de dévoilement de la plaque à Vincennes le 24 octobre 2008 
 

Nous  sommes  rassemblés  devant  ce  bâtiment  pour  nous  remémorer  une  partie  de  l’histoire  de 
l’Arme des Transmissions, certes quelque peu méconnue, mais cependant importante pour les 
Transmissions et pour ceux qui l’ont vécue. Peu connue parce qu'il s'agissait d'intervenir très en amont de 
l'action  militaire  proprement  dite ;  peu  connue  parce  que,  dans  la  mémoire  collective,  l'instruction  des 
personnels est souvent occultée par l'éclat des actions militaires qui, pourtant, ne sauraient être 
entreprises sans la participation de personnels dûment instruits ; peu connue parce que les protagonistes, 
je ne cite personne, mais un nom figure sur la plaque qui sera dévoilée, ont fait preuve et continuent à 
faire  preuve  d'une  extrême  modestie ;  peu  connue  aussi,  car,  les  années  passant,  les  souvenirs  se  sont 
estompés, et certains de ses acteurs ont malheureusement disparu. 

 

Il était donc important, pour les Transmissions, pour l’UNATRANS et pour nous ici présents, de 
rappeler au cours de cette cérémonie cette période caractérisée de faste pour la réserve en général et pour 
les  transmissions  en  particulier,  période  qui,  pour  ce  qui  concerne  le  Centre  Ferrié,  dont  sa  dernière 
localisation se situe dans le bâtiment devant lequel nous sommes, s’échelonne de 1953 à 1967. 

 

En  1953  en  effet,  le  colonel  Hubert  DELESTRÉE,  alors  adjoint  au  général  commandant  les 
Transmissions de la 1ère Région Militaire, décide de créer, au profit de l'instruction et du 
perfectionnement des sous-officiers de réserve des Transmissions, une salle de cours dans les locaux du 
1er Régiment du Train, alors stationné dans le "Quartier DUPLEIX", à PARIS. Il fait équiper cette salle 
pour  la  lecture  au  son,  avec  des  manipulateurs  et  des  casques  à  écouteurs  et  en  confie  la  direction  au 
lieutenant Émile HUBY qui s'entoure d’officiers et de sous-officiers de réserve. 

 

L'année scolaire 1953/54 ayant donné de bons résultats, le colonel DELESTRÉE convient alors 
que  cette  salle  pourrait  être  utilisée  également  pour  la  formation  prémilitaire  de  futurs  transmetteurs, 
puisqu'existait  le  Certificat  Technique  Prémilitaire  "opérateur  radio".  Le  règlement  disposait  que  ce 
certificat n'avait de valeur que s'il était accompagné du Brevet de Préparation Militaire. 

 

La meilleure solution pour recruter des élèves était donc d’aller les chercher dans les sociétés de 
préparation militaire, dont le lieu de ralliement et d'activité était, pour plusieurs d'entre elles, le Fort Neuf 
de  Vincennes.  C’est le début d'une fructueuse et étroite collaboration avec le monde de la préparation 
militaire, et en particulier avec le lieutenant André COLSON, qui recruta bon nombre de jeunes au sein 
de la société dont il faisait partie et d'autres sociétés alentour. 

 

Le succès de l'année scolaire 1954/55 amène le commandement à exiger encore plus de ce centre 
de formation naissant, en l'occurrence, la création d’une préparation militaire d'opérateurs de 
téléimprimeur sur matériel SAGEM. Mais ce genre d'instruction n'étant pas encore prévu par des textes 
officiels,  il  faut  donc  innover,  et  le  lieutenant  Émile  HUBY  et  son  équipe  créent  alors  un  programme 
d'études inspiré de celui en vigueur dans les unités des Transmissions, notamment la méthode de frappe, 
ainsi qu'une liste d'épreuves de fin d'année scolaire. 

 

La  "salle  FERRIÉ"  commence  à  tourner  à  un  bon  rythme,  lorsque,  à  la  fin  de  l'année  scolaire 
1956/57,  il  faut  se  résoudre  à  l'abandonner  et  à  la  voir  démolir,  le  bâtiment  qui  l’abrite  menaçant  de 
s’effondrer. 

 

Heureusement, le colonel commandant le 1er régiment du Train peut alors fournir une grande salle 
qui venait d'être désaffectée. La réinstallation du centre est laborieuse mais, grâce à l'aide du 
COMTRANS  et  du  1er  Régiment  du  Train  d’une  part,  à  la  ténacité,  la  volonté  et  la  disponibilité  de 
l’encadrement de réserve d’autre part, cette grande salle peut être organisée en trois salles de cours : une 
pour la lecture au son et les cours généraux, une pour l'instruction sur téléimprimeurs et la plus grande 
pour les travaux sur les matériels. Ainsi, la "salle FERRIÉ" devenait le "Centre FERRIÉ".  

 

Le rythme des cours est important. Deux soirs par semaine ils sont dispensés au profit des sous-
officiers de réserve, deux autres soirs, au profit des prémilitaires. Au total, une cinquantaine d'élèves se 
relaient dans les locaux.  
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Mais  en  décembre  1960,  mauvaise  nouvelle  :  le  bâtiment  dans  lequel  est  installé  le  "Centre 
FERRIÉ" doit être rasé à cause de sa vétusté. Tout est donc à recommencer. Pourtant, l'année scolaire 
peut  se  terminer  grâce  à  1'aide  encore  une  fois  du  1er  Régiment  du  Train  qui  met  provisoirement  à 
disposition    de  minuscules  locaux  d'instruction ;  il  s’agit  alors  pour  le  Centre  Ferrié  de  trouver,  pour 
l’année scolaire 1961-1962, une autre solution. 

 

Par  lettre  du  4  Juillet  1961,  le  colonel  commandant  le  Fort  Neuf  de  Vincennes  accueille 
favorablement  la  demande  d'installation  du  "Centre  FERRIÉ"  dans  le  bâtiment  devant  lequel  nous 
sommes, ce bâtiment étant occupé par le Centre de Préparation Militaire de Paris qui disposait alors de 
salles de cours en nombre suffisant. Cette utilisation des locaux est cependant assortie d’une exigence des 
autorités  militaires :  la  création d'une société de préparation militaire. C'est ainsi que l'Association des 
Sous-officiers  de  Réserve  des  Transmissions devient une société de préparation militaire, avec comme 
Président, le capitaine HUBY. En fait, cette association avait toujours été le pilier du "Centre FERRIÉ". 

 

L'instruction peut alors, une nouvelle fois, reprendre, mais dans des conditions différentes faute 
de locaux adaptés et de matériels. Mais grâce à l’aide apportée par le COMTRANS et le 8 ème régiment de 
Transmissions de Suresnes, le Centre FERRIÉ peut continuer à former les opérateurs de téléimprimeur et 
les opérateurs radio. 

 

La  spécificité  de  la  société  de  préparation  militaire  Transmissions  de  prendre  en  compte  des 
formations techniques est reconnue par le colonel LAGRANGE, commandant le Centre de Préparation 
Militaire  de  Vincennes  le  10  Août  1967.  En  même  temps,  il  annonce  une  amélioration  du  matériel 
d'instruction.  Mais,  peu  après,  une  décision  gouvernementale  va  supprimer  toutes  les  préparations 
militaires, sauf celle de parachutiste. 

 

On ne peut clore l’histoire du « Centre Ferrié » sans rappeler que, créé également pour l’instruction et le 
perfectionnement des sous-officiers de réserve des transmissions, celui-ci a pleinement atteint ses buts, 
puisqu’il  a  permis  à  plus  d’une  cinquantaine  de  sous-officiers  d’accéder  à  l’épaulette  d’officier  de 
réserve. 

 

En hommage à tous les instructeurs de ce Centre Ferrié, à tous les prémilitaires et sous-officiers 
qui  y  ont  été  instruits  et  qui  ont  donné  de  leur  temps,  voire  leur  vie,  pour  la  France  et  pour  les 
Transmissions, l’UNATRANS a tenu à apposer, sur ce bâtiment de l’ancien Centre FERRIE, une plaque 
commémorative qui va être maintenant dévoilée. Suivra ensuite un dépôt de gerbe en mémoire à tous les 
Transmetteurs disparus qui ont été instruits dans le centre ainsi qu’à tout le personnel de réserve mort 
pour la France. 

 
 

 
Le chef de Bataillon (H) HUBY, le GCA FRESKO, le G2S FRECHER et le GDI ROYAL D. 
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Allocution du général (2S) FRECHER 
lors du déjeuner à Bicêtre  

après la cérémonie de dévoilement de la plaque VINCENNES  
(24 octobre 2008) 

 

Avant  de  lever  nos  verres,  je  voudrais  tout  d’abord  remercier  le  général  FRESKO,  directeur 
central  de  la DIRISI et le général ROYAL, commandant l’ESAT et « père de l’Arme des Transmissions », 
d’avoir bien voulu co-présider la cérémonie de ce matin, et ceci, malgré leurs emplois du temps chargés, 
et malgré l’éloignement et les déplacements à effectuer en région parisienne, ce qui n’est jamais facile. 
Leur présence marque l’attachement qu’ils portent à l’UNATRANS, et à la Réserve en général puisque la 
cérémonie de ce matin avait également pour but de rendre hommage à nos réservistes, à un moment où la 
Réserve de l’Armée de terre ne semble pas être la préoccupation première des autorités. 

 

Je  voudrais  également  remercier  le  lieutenant-colonel  MALNUIT  et  le  lieutenant-colonel  de 
FONTENAY pour l’aide et le soutien qu’ils nous ont apportés dans l’organisation de cette manifestation.  

Merci  aussi  au  lieutenant-colonel  THOMAS,  dont  c’est  l’anniversaire  aujourd’hui,  sans  lequel 
cette cérémonie n’aurait pas eu lieu. Sa ténacité, sa volonté d’aboutir ont en effet permis sa réalisation. 

Je voudrais tout d’abord souligner la présence du général Maurice VIROT, ancien inspecteur des 
Transmissions, ancien président de notre Fédération et Président d’honneur de l’UNATRANS. 

 

Sont également présents un certain nombre de présidents d’association et d’amicales affiliées à 
l’UNATRANS : 

- le colonel BIBAL, président de l’AORT-RP, 
- le chef de bataillon FROMY, président de l’Association des  

Transmissions Gouvernementales 
- le lieutenant MANTZER, président de l’Association des Transmetteurs de l’Essonne 
- l’adjudant-chef BREUILLER, président de l’Association des Transmissions  

de la région de Paris, 
- monsieur CHEMIN, président de l’Amicale du Fort de Bicêtre, 
 

Monsieur BOUTRY, président de l’ASORT de l’Île de France et le colonel FICHET, président de 
l’Association Nationale des Officiers de Réserve de l’Infanterie, présents ce matin, n’ont pu 
malheureusement se joindre à nous ce midi.  

 

Les  petites  nièces  du  général  FERRIÉ  que  nous  avions  invitées  n’ont  pu  venir.  Elles  seront 
présentes  à  la  cérémonie  de  dépôt  de  gerbe  devant  la  stèle  du  général  FERRIÉ,  au  pied  de  la  Tour 
EIFFEL, le jeudi 20 novembre. 

 

Je voudrais aussi saluer  la présence du professeur Jean Paul WATTEAU, colonel de réserve des 
Transmissions et grand physicien des plasmas. Il est président du Jury du Grand prix général FERRIÉ, 
prix  que  j’ai  l’honneur  de  remettre  chaque  année  à  un  chercheur.  Cette  année,  il  sera  remis  dans  les 
locaux du Collège de France le mardi 9 décembre à 18 heures. 

 

Enfin je voudrais dire quelques mots sur un officier de réserve des Transmissions, qui a voué une 
grande partie de sa vie à l’arme des Transmissions, envers laquelle il a montré une fidélité remarquable et 
exemplaire,  je  veux  parler  du  commandant  HUBY,  dont  nous  fêterons  le  mois  prochain  le  94 ème 
anniversaire. 

 

Le commandant HUBY a dévoilé ce matin la plaque commémorative du Centre qu’il avait créé et 
au sein duquel il était le principal animateur. Comme j’y ai fait allusion ce matin, il a toujours fait preuve 
d’une grande modestie. Parlant peu, beaucoup d’aspects de sa vie militaire tant d’active que de réserve 
nous sont méconnus. 

 

Ce que je peux cependant dire sur le commandant HUBY, au travers des quelques propos confiés 
à quelques-uns des officiers de réserve proches (d’autres auraient pu témoigner mais ils sont 
malheureusement disparus : ROLLIN, ELGUIR, BARRÉ). Madame ROLLIN est présente parmi nous. 

 

Le  commandant  HUBY  est  né  le 7  novembre  1914  à  Livry-Gargan  alors  en  Seine  et  Oise, 
aujourd'hui en Seine-Saint Denis. Son père, qui s'appelait également Émile HUBY, a été tué à l'ennemi le 
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6 septembre 1916 à Belloy en Santerre (Somme). Pour des raisons que je n’exposerai pas ici, cette mort a 
eu comme conséquence son exceptionnelle fidélité aux cérémonies de ravivage de la Flamme sous l’Arc 
de Triomphe. 

 

En 1934, Émile HUBY se retrouve aux Compagnies sahariennes, vraisemblablement engagé, je 
crois qu'il y est resté trois ans. 

 

De la guerre de 1939-1940, Émile HUBY a raconté à certains officiers proches sa retraite et un 
engagement  assez  cuisant  à  Blangy  sur  Bresle  (Seine  Maritime)  près  du  Tréport  puis  la  descente  des 
falaises de Saint Valéry en Caux. 

 

Après la Guerre, il a poursuivi une carrière à la Préfecture de Police de Paris. Je ne sais pas quand 
il  a  accédé  à  l'épaulette,  mais  il  était  lieutenant  quand  il  a  fondé  le  « Centre  Ferrié »  à  l'initiative  du 
Colonel DELESTRÉE. Il a été promu Capitaine en 1958 et Chef de Bataillon en 1964. 

 

Je ne vais pas rappeler l’histoire du Centre FERRIÉ liée au Commandant HUBY, mais ce qu’il 
faut savoir, c’est qu’à la fermeture du centre, en 1967, le commandant HUBY a continué l’instruction des 
Réserves des Transmissions par des conférences à DUPLEIX, des séances de tir tant à Satory qu’au Mont-
Valérien, ainsi que des séances d’entraînement aux rallyes interarmes de la 1ère Région Militaire, ce qui a 
valu à des équipes spécifiquement Transmissions de se mesurer, souvent en finale, avec les autres armes 
de l’Armée de terre. Il avait également organisé, avec le Commandement des Transmissions de la 1ère 
Région Militaire, un Rallye Transmissions, version "allégée" du rallye interarmes, qui s'est déroulé 
plusieurs années de suite. Le dit rallye ne durant qu'un samedi matin et mettant plus l'accent sur les 
compétences "Transmissions", il eut un très net effet de cohésion entre transmetteurs de réserve de tous 
grades. 

 

Je voudrais également vous dire que le Commandant HUBY, jusqu’à ses toutes dernières années, 
sans jamais en faire part, a vécu des moments particulièrement difficiles. 

 

Mon Commandant je voudrais donc vous remercier au nom des Transmissions et de 
l’UNATRANS pour tout ce que vous avez apporté à l’arme des Transmissions et aux Transmissions en 
général. Je ne peux malheureusement pas vous remettre la distinction la plus haute de l’UNATRANS, 
puisque vous l’avez déjà. En revanche, ce serait un honneur pour nous et surtout pour le récipiendaire, 
que vous remettiez maintenant la médaille d’argent d’Honneur des Transmissions au lieutenant-colonel 
FONTAINE, votre élève au Centre FERRIE. 
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